
Comité d’Étude sur la Nature Mondiale  
de l’Église Méthodiste Unie 

Nous voyons une Église Méthodiste Unie mondiale déterminée à faire des disciples de Jésus-
Christ pour la transformation du monde. En vue de mieux vivre selon cette vision, nous œuvrons 
dans le but d’approfondir les connexions à travers l’église, d’accorder davantage d’autorité au 
niveau local ainsi que le partage du pouvoir et une représentation plus équitables dans le monde 
entier. 
 

L’Église Méthodiste Unie aujourd’hui 
L’Église Méthodiste Unie est une église connexionnelle au service du Christ sur quatre 
continents (l’Afrique, l’Asie, l’Europe et l’Amérique du Nord) dans plus de 40 pays. Chaque 
église fait partie d’un district, chaque district fait partie d’une conférence annuelle et chaque 
conférence annuelle fait partie d’une région épiscopale. Aux États-Unis, les régions épiscopales 
font partie de juridictions. En dehors des États-Unis, les régions épiscopales font partie de 
Conférences Centrales. L’Église générale, qui comprend l’église au niveau mondial, est régie par 
une Conférence Générale qui se réunit une fois tout les quatre ans durant une période de 10 à 12 
jours.  La Constitution, les normes doctrinales et les règlements de l’église sont publiés dans le 
Livre de la Discipline. 

 
Contexte historique 

Tout au long du vingtième siècle, l’Église Méthodiste Unie et ses organes prédécesseurs se sont 
débattus avec la question de comment être une église globale qui respecte en même temps la 
nature universelle de l'église entière en tant que corps du Christ, le contexte des églises ans 
chaque régions et la nature connexionnelle unique de ceux que l’on nomme peuple méthodiste 
uni.  Les recommandations historiques jusqu’à la Conférence Générale de 2008 sont les 
suivantes : 
 
Dans les années 1920, furent créées les Conférences Centrales.  C’est à cette époque que fut 

accordé à plusieurs Conférences Centrales la capacité d’élire leurs propres évêques.  Une 
commission pour les conférences centrales fut créée dans l’Église Épiscopale Méthodiste.  
Dès1932, les églises méthodistes en Corée, au Mexique et au Brésil étaient déjà devenues 
des églises méthodistes indépendantes (autonomes).  

En 1932, la Commission pour les Conférences Centrales suggéra trois voies possibles pour 
l'avenir :  1) Les Conférences Centrales pourraient devenir des églises méthodistes 
indépendantes ; 2) Les États-Unis pourraient être formés en tant qu'une Conférence 
Centrale et une nouvelle plus petite Conférence Générale entièrement représentative 
serait créée pour traiter les questions globales ; 3) Pour maintenir le statu quo, toutes les 
églises en dehors des États-Unis seraient des Conférences Centrales.    Bien qu’elle 
s’adressait à certaines questions globales, la Conférence Générale continua à traiter 
principalement des questions relatives aux États-Unis. Rien ne fut accomplit. 

En 1939, l’Église Méthodiste Épiscopale, l'Église Méthodiste Épiscopale du Sud et les Églises 
Méthodistes Protestantes s'unirent pour former l'Église Méthodiste. Les juridictions 
furent créées aux États-Unis. 

En 1944, la Commission pour étudier la Structure du Méthodisme en Outre-mer (Commission on 
the Structure of Methodism Overseas) [COSMOS] fut créée. 



En 1964, la Conférence Générale ordonne à COSMOS d’étudier la structure de l'église et 
présente des recommandations.  Cinq Conférences Centrales sollicitent et reçoivent 
l’autonomie. 

En 1968, l’Église Méthodiste fusionne avec l’Église Évangélique des Frères Unis pour former 
l’Église Méthodiste Unie.  

En 1968, COSMOS offrit quatre propositions pour la structure globale, recommandant en 
particulier les options no 3 et no 4.  1) Faire certains changements législatifs mineurs à la 
Conférence Générale, donc aucun changement majeur ; 2) Demander que les régions en 
dehors des États-Unis deviennent autonomes ; 3) Créer une église mondiale comprenant 
des conférences régionales, chacune d’entre elles responsable de leur propre Discipline, 
et une Conférence Générale internationale limitée à traiter les questions internationales ; 
4) Créer un Conseil Mondial pour les Églises Méthodistes composé d’églises régionales 
autonomes dans le but de consultations.  Toutefois, vu que les questions concernant la 
fusion de l’Église Méthodiste et l’Église Évangélique des Frères Unis prédominaient la 
Conférence Générale de 1968, aucune mesure n'a été prise sur ces propositions, ce qui en 
fait signifiait l'adoption de la première option. 

En 1972, COSMOS recommande l’arrêt de leur propre commission et la création d’un Comité 
des Conférences Centrales.  Il s’ensuit des modifications mineures à la structure de 
l’église. 

En 1992, la Conférence Générale demanda au Conseil des Évêques d’étudier la nature globale de 
l'église. 

En 1996, le Conseil des Évêques présente à la Conférence Générale les recommandations 
suivantes :  1) Au lieu d’une Conférence Générale, une Conférence globale constituée 
d’un membre pastoral et d’un membre laïc de chaque Conférence Annuelle se réunirait 
tous les quatre, cinq ou huit ans, tel que jugé approprié ; 2) La création d’un Conseil pour 
la Mission Globale sous forme d’un forum de consultation pour se focaliser sur la 
mission, pour formuler la vision ainsi que pour la mise en œuvre et la coordination de la 
mission de l’Église Méthodiste Unie ; 3) La création de quatre régions, notamment 
l’Amérique du Nord, l’Afrique, l’Asie/les Philippines et l’Europe, chacune d’entre elles 
ayant la pleine autorité sur leurs propres finances, leur propre structure interne et sur les 
diverses questions régionales ; 4) La direction au niveau global serait fournit par le 
Conseil des Évêques.  La Conférence Générale nomme une Équipe chargée d’étudier le 
Processus Connexionnel (Connectional Process Team) [CPT] pour développer davantage 
ces propositions. 

En 2000, l’équipe du CPT recommande à la Conférence Générale la création de quatre 
Conférences Centrales régionales, y compris l’Amérique du Nord, pour se concentrer sur 
les objectifs et sur les questions d’organisation de chaque région.  Une Conférence 
Globale tout les quatre ans est aussi proposée comprenant un nombre de base de 500 
membres pour confirmer l’élection régionale des évêques, pour adopter de nouvelles 
législations sur la doctrine et la constitution de l’église, pour célébrer le ministère et la 
mission au niveau global et pour s’adresser aux questions sociales d’importance globale.  
Chacun des organismes régionaux seraient autorisés à créer leurs propres agences 
programmatiques.  La proposition est rejetée. 

En 2004, la Conférence Générale crée la Table Connexionnelle pour « servir à titre d’intendant 
de la vision et des ressources pour le ministère et la mission de l’église. »  La fonction 



principale de celle-ci est de fournir un forum pour la compréhension et la mise en œuvre 
de la vision, de la mission et des ministères de l'église globale. 

En 2008, la Conférence Générale ordonne au Conseil des Évêques et à la Table Connexionnelle 
de nommer conjointement un Comité d’Étude composé de vingt personnes pour présenter 
un rapport à la Conférence Générale de 2012 qui comprendrait des propositions 
acceptables pour modifier le Livre de la Discipline pour que les États-Unis deviennent 
une Conférence Régionale parmi d'autres au sein d'une Église Méthodiste Unie mondiale.   
La Conférence Générale recommande également la création de Conférences Régionales à 
travers l’église en vue de remplacer les Conférences Centrales.  La Conférence Régionale 
des États-Unis maintiendrait sa structure juridictionnelle.  Ces amendements 
constitutionnels furent envoyés aux Conférences Annuelles pour qu’ils soient ratifiés, 
mais ceux-ci ne furent pas approuvés.  

En 2010, le Comité d’Étude sur la Nature Mondiale de l’Église Méthodiste Unie cherche à faire 
participer autant de personnes que possible en leur demandant de réfléchir à la meilleure 
façon de servir Dieu dans le monde entier. Les suggestions issues de ces conversations 
guideront les délibérations et les recommandations du Comité d’Étude qui seront 
présentées à la Conférence Générale de 2012.  

 


